Correction des exercices
Exercices 1

	 Introduction : Il s'agit de montrer  que l'activité des êtres vivants impact la composition des enveloppes fluides ainsi que la géosphère à l'échelle des temps géologique. Les conséquences de cette activité seront dégagées de l'étude des documents et enrichi de connaissances.  


Interprétation

	 :

précipitation des carbonates → formation de couche calcaire → modification de la composition de la géosphère.

précipitation ne se fait que le jour → la lumière et donc la photosynthèse réalisée par les cyanobactéries semble  en cause.



Interprétation

	 :

 L'activité photosynthétique des cyanobactéries →  baisse de la concentration de CO2 dans les océans 

· →  production des calcaires 

· → baisse du CO2 dans l'atmosphère.


Document 3 : 


Interprétation

	 :

Formation de fers rubanés, il y a environ 3.4 Ga,   provoquée par l'activité photosynthétique des cyanobactéries.

Le piégeage de l’O2 par les fers rubanés ayant cessé, l’O2 diffuse dans l’atmosphère à partir de 2Ga. 

	Synthèse

L'activité photosynthétique de la cyanobactérie :

- associée à un prélèvement du CO2 dans les océans est  à l’origine de la production des calcaires 

(doc1 et doc2).

- d’après les connaissances, libère du dioxygène dans les océans. Cet O2 permet dans les océans l’oxydation et la  précipitation du fer ferreux dissous  →  formation de fers rubanés →  puis à partir de -2Ga formation des roches continentales riches en oxyde de fer (doc2).

→ modification de la composition de la géosphère
D’après les connaissances, le CO2 atmosphérique est à 0,04% aujourd’hui, mais était très abondant dans l’atmosphère primitive (et océans). L'activité photosynthétique des cyanobactéries →  baisse de la concentration de CO2 dans les océans → donc une baisse du CO2 dans l'atmosphère (doc2).

L’activité photosynthétique des  cyanobactéries  libère du dioxygène dans l’océan à partir de -3.5Ga puis le piégeage de l’O2 par les fers rubanés ayant cessé, l’O2 libéré par les bactéries dans l’océan diffuse dans l’atmosphère à partir de 2Ga.

→ modification de la composition des enveloppes fluides 
Appauvrissement en CO2  et enrichissement en O2 de l’atmosphère et de l’hydrosphère




Exercice de type 2 : le glacier scandinave
Document 1

 - Il y a 20 000 ans, une calotte glaciaire occupait toute l’Europe du nord jusqu’à la Hollande ainsi qu’une partie de la Grande Bretagne → époque glaciaire.

 - Bordure de glacier → végétation surtout représentée par des formations herbeuse (toundras, steppes)

 - Plus au sud → forêts

Document 2

 Doc 2a :

 -  En Hollande absence de pollen entre -17000 et – 27000 ans → environnement privé de plantes → ceci est en accord avec l’extension de la calotte polaire vue dans doc1.

 - à partir de -17000 ans environ → pollen → ce qui traduit un retrait des glaces → réchauffement

 confirmé par l’apparition des arbres vers – 10 000 ans.

Doc 2b :

Il y a 20 000 ans, à la pile → les pollens se déposaient → le glacier ne recouvrait pas la région→ en accord avec le doc1.

 - pollens →  presque uniquement de plantes herbacées, l’absence d’arbres (et en particulier les chênes) indique un climat plus froid que l’actuel → conforme à celui d’une région proche d’une calotte glaciaire.

Document 3

Doc 3a : Il y a 20 000 ans δ18O au Groenland très négatif (- 42°°/°). A partir  d’environ – 16000 ans, le  δ18O augmente jusqu’à – 35°°/°.

Doc 3b : le δ18O des glaces est d’autant plus négatif que la température que la température de l’air au moment des chutes de neige est basse.

Une valeur : -  de  δ18O  de – 42°°/° → température locale de – 42°C

                        -  de  δ18O  de   - 35°°/°→ température locale de – 32°C   

Il y a 20000 ans régnait un climat très froid au Groenland, suivi d’un réchauffement d’une dizaine de degrés en quelques milliers d’années (débuté  vers – 16000 ans).
Bilan :

Les données sur le δ18O des glaces au Groenland sont en accord avec l’idée d’un climat froid à l’échelle planétaire il y a 20000 ans. Le climat très froid du Groenland, déduit des données isotopiques, les données sur les pollens fossiles en Hollande et dans la région de Lyon sont en accord avec l’existence d’une calotte glaciaire étendue sur l’Europe du nord, il y a 20 000 ans



différence de T° de 10°C.








